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Prologue

	 

	 

	Plusieurs centaines d’années s’étaient écoulées depuis que la Terre avait eu ses premiers contacts avec des civilisations extra-terrestres. Après une longue période de méfiance réciproque et de nombreuses guerres évitées de justesse, un équilibre relatif s’était installé, au point que des extra-terrestres avaient fini par décider de s’établir sur Terre. D’abord timidement, plus de plus en plus franchement. Et ce qui devait arriver était arrivé : des couples s’étaient formés et des enfants étaient nés. Certains terriens l’avaient accepté, d’autres non, mais tous, terriens, extra-terrestres et métis avaient les mêmes droits.

	 

	Jusqu’à la catastrophe.

	 

	Une catastrophe écologique de grande ampleur due à l’imprévoyance et à la cupidité des dirigeants terriens. Une catastrophe qui faillit détruire toute vie sur Terre. Plutôt que reconnaître leurs torts, les coupables se débrouillèrent pour rejeter la faute sur des minorités qui ne pouvaient pas se défendre : les extra-terrestres installés sur le sol terrien. Il s’ensuivit des massacres et des emprisonnements arbitraires, jusqu’à l’apparition d’un nouvel ordre, un ordre régi par un système de Castes.

	 

	Au sommet, la Caste des Seigneurs, celle des humains de « pure race »… Celle aussi qui dominait ce nouveau monde. Puis, selon le degré de métissage extra-terrestre et les aptitudes des individus, les autres Castes. Plus le degré de métissage était élevé, plus la Caste était basse.

	Jusqu’à la dernière, celle des Intouchables, où le degré de métissage était le plus fort, et dont les membres n’avaient d’autre droit que celui de se taire malgré les lois supposées les protéger.

	 

	Celdric était un Seigneur, Falko un Intouchable. En dépit des risques, ils étaient amis depuis l’enfance. À l’adolescence, ils connurent leur première fois ensemble, mais malgré tous leurs efforts, la vie les sépara lorsqu’ils furent dénoncés par Reyjean, un Seigneur amoureux de Celdric qui avait découvert leur secret. 

	Celdric fut envoyé apprendre son rôle de Seigneur au loin, dans un Collège réservé à ceux de sa Caste. Falko alla en prison pour s’être révolté contre son sort.

	Leur séparation dura sept longues années, pendant lesquelles ils durent composer pour survivre. Falko laissa libre cours à sa nature dominante et devint le caïd de la prison où il croupissait. Grâce à sa rencontre avec Farrell, un étrange Domestique aux capacités normalement inconnues dans sa Caste, Celdric apprit à dissimuler et à intriguer. Au terme de ces sept années au Collège, il obtint sa revanche en détruisant cet endroit qu’il haïssait et en éliminant son père, qui avait tout fait pour nuire à Falko. Une fois à la tête des affaires familiales, il put enfin se mettre à la recherche de Falko, qui avait lui aussi été libéré.

	Mais Reyjean se dressa à nouveau entre eux. Décidé à se venger de Falko, qui lui avait pris celui qu’il avait toujours considéré comme sien, il saisit l’occasion qui lui était donnée de le réduire en esclavage et de le soumettre à ses désirs et à ceux des autres Seigneurs, sans se douter qu’il signait ainsi sa propre perte.

	La dominance de Falko se manifesta, obligeant Reyjean à plier devant lui. Et le jour où le duo se retrouva face à Celdric, tout bascula : à nouveau aidé de Farrell, le Seigneur parvint à arracher son amant à Reyjean. Afin de se protéger, Celdric et Falko quittèrent la ville. Durant leur fuite, ils furent capturés par la rébellion, et conduits devant sa cheffe : Shahira, la demi-sœur de Falko, née du viol de leur mère par le père de Reyjean. Dès lors, l’Intouchable et le Seigneur devinrent le symbole du monde que tentaient de construire les rebelles. Pendant deux années, leur amour put enfin s’épanouir, libéré de la menace que Reyjean faisait peser sur eux. Ils combattirent aux côtés de Shahira, puis le destin bascula à nouveau.

	La nature profonde de l’Intouchable refit peu à peu surface, mettant en péril le fragile équilibre entre les amants. Car en dépit de son amour inconditionnel pour Celdric, Falko n’était pas de ceux qui pouvaient se contenter d’un seul partenaire. Refusant d’imposer cette facette de lui à son compagnon, Falko se mit en devoir de lutter contre ce qu’il était, quitte à se détruire, au grand dam de Shahira.

	Et la situation empira quand Reyjean fut capturé par la rébellion et que Shahira décida de le livrer au couple qu’il avait tenté par tous les moyens de séparer. 

	Un couple déterminé à obtenir réparation, jusqu’à ce que le cœur s’en mêle et qu’éclosent des sentiments que personne n’aurait pu prévoir. Des sentiments que Celdric et Falko n’étaient pas prêts à assumer, au contraire de Reyjean, toujours amoureux de Celdric, mais aussi de Falko, comme il avait fini par le comprendre.

	Il avait un Seigneur dans le cœur et un Intouchable dans la peau…

	Libéré lors d’un raid organisé par ses pairs, Reyjean retrouva sa place dans la société. Durant un temps, il assura son rôle, dissimulant à tous son but véritable. Subjugués par son charisme, les autres Seigneurs le suivirent sans hésiter quand il lança une attaque sur le camp rebelle.

	Ils ne s’attendaient pas à ce que Reyjean les trahisse et les livre à leurs ennemis. Commença alors une période étrange, durant laquelle l’attirance de Celdric et Falko pour Reyjean ne cessa de grandir, sans que jamais ils n’en parlent pour ne pas blesser l’autre. Excédée et voyant Falko dépérir un peu plus chaque jour, Shahira décida de prendre les choses en main et somma le trio de jouer cartes sur table pour le bien de tous et surtout pour le leur.

	Ils n’eurent d’autre choix qu’obéir.

	Ce fut un moment aussi délicat que difficile, et pourtant, l’impensable se produisit.

	Falko, Celdric et Reyjean finirent par former le plus inattendu des trouples. 

	La seule à ne pas être étonnée fut Shahira, qui se contenta de se servir un café en déclarant que si on l’écoutait plus souvent, bien des ennuis seraient évités, parce qu’on le veuille ou non, elle avait toujours raison.

	Curieusement, personne ne mit en doute les propos de la cheffe de la rébellion…

	 


Les Castes

	 

	 

	Les Seigneurs : ils forment la Caste dominante. Leur génome est à cent pour cent humain, ce qui, d’après les lois en vigueur, leur donne tous les droits sur les autres Castes. Ils ne respectent d’autre loi que la leur, et il ne viendrait à l’idée de personne d’intervenir dans leurs affaires.

	 

	Les Intouchables : ils sont tout en bas de l’échelle des Castes, en raison du fort pourcentage de gènes extra-terrestres dans leur sang. Les lois existantes ne les protègent pas, surtout face aux Seigneurs, qui abusent volontiers de leur statut et font fi des lois censées les limiter dans leurs actions. Les origines extra-terrestres des membres de cette Caste sont très diverses. Falko et sa sœur Shahira ont du sang félin dans leurs veines, ce qui leur confère des aptitudes particulières.

	 

	Les Soldats : issus de races extra-terrestres possédant des aptitudes particulières pour le combat, ils sont entraînés dès leur plus jeune âge à se battre et à utiliser des armes. Leur sens de l’obéissance envers leur hiérarchie est très élevé. Habitués à ne pas poser de questions, ils font ce qu’on leur demande sans états d’âme.

	 

	Les Domestiques : employés par les Seigneurs – qui les rémunèrent et les traitent plus ou moins bien – ils sont là pour effectuer toutes les corvées de la Caste dominante. Même si en théorie, ils sont libres, en pratique, ils n’ont guère les moyens de s’opposer au Seigneur qui les emploient, et ce d’autant plus qu’ils sont issus de races au comportement naturellement soumis. Farrell est une exception notoire parmi eux.

	 

	Les Voyants : ils sont capables de faire parler les corps et les âmes en touchant une personne, ce qui leur permet par exemple de savoir si cette personne ment ou pas. Ils ont comme caractéristique d’avoir les pupilles bordées de blanc. Plus la quantité de blanc est importante, puis le talent du Voyant l’est aussi. Les Voyants les plus puissants sont ceux qui ont les yeux entièrement blancs. Ils sont très rares et très convoités par les Seigneurs qui exploitent sans vergogne leurs capacités.

	 

	Les Médecins : au-dessus des autres Castes, mais en dessous des Seigneurs, ils ont des capacités particulières leur donnant un don de guérison plus ou moins poussé. C’est une Caste assez fermée, et dont les membres ont souvent une conscience aiguë de leur importance, ce qui les conduit à se comporter avec une arrogance et une morgue dignes des Seigneurs.

	 


Les personnages principaux

	 

	 

	Amaury : Médecin âgé de vingt-huit ans. Compagnon de Valiel et père adoptif de Valyan et Nolan.

	 

	Anjali : Seigneure âgée de trente-cinq ans, au mystérieux passé et aux motivations plus mystérieuses encore.

	 

	Arch : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. Ancien captif de la rébellion, il a fait partie de ceux qui ont profité de Falko lorsqu’il était aux mains de Reyjean. Depuis, il s’est amendé et est désormais un membre actif de la rébellion.

	 

	Benjamin : jeune Seigneur âgé de dix-sept ans. Fils d’Enzio, il a reçu une éducation atypique pour sa Caste, ce qui le rend différent des autres Seigneurs.

	 

	Celdric : Seigneur âgé de vingt-cinq ans, amant de Falko et Reyjean.

	 

	Chandaya : Intouchable âgé de trente-cinq ans. C’est la meilleure amie de Shahira. Empathe, elle dirige un campement pacifique où elle aide ceux et celles qui en ont besoin à se reconstruire.

	 

	Enzio : Seigneur âgé de trente-sept ans. Contrairement aux membres de sa Caste, il est prêt à tout pour son fils Benjamin, y compris au pire.

	 

	Falko : Intouchable âgé de vingt-cinq ans. Il est le demi-frère de Shahira par le père et est l’amant de Celdric et Reyjean. 

	 

	Farrell : issu de la Caste des Domestiques et âgé d’une quarantaine d’années, il est le mentor de Celdric, qu’il a connu lorsque ce dernier était emprisonné au Collège. Il est le compagnon de Shahira.

	 

	Misha : Intouchable. Second de Shar.

	 

	Nolan : Intouchable âgé de quinze ans. C’est le frère de Valyan et le fils adoptif d’Amaury et Valiel.

	 

	Reyjean : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. C’est le demi-frère de Shahira par la mère et l’amant de Celdric et Falko. 

	 

	Shahira : Intouchable âgée de trente-cinq ans, compagne de Farrell. C’est la demi-sœur de Falko (même mère), mais aussi la demi-sœur de Reyjean (même père), puisqu’elle est née du viol de sa mère par le père de Reyjean. Elle est devenue la cheffe de la rébellion. Falko et Reyjean n’ont donc aucun lien de parenté !

	 

	Shar : Intouchable âgé de trente-cinq, au mystérieux passé, et bien décidé à prendre la place de Shahira en tant que chef de la rébellion, pour instaurer sa propre vision de la société. C’est le lieutenant de Zayn.

	 

	Tamriel : la trentaine. Ancien Domestique devenu Soldat, il est à présent le commandant en chef de Shahira. 

	 

	Tendor : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. Ancien captif de la rébellion, il a fait partie de ceux qui ont profité de Falko lorsqu’il était aux mains de Reyjean. Depuis, il s’est amendé, mais reste cependant à l’écart des rebelles.

	 

	Valiel : la trentaine. Ancien Domestique devenu Soldat, il est le lieutenant de Shahira et l’amant d’Amaury. C’est aussi le père adoptif de Valyan et Nolan.

	 

	Valyan : Intouchable âgé de vingt ans, au lourd et cruel passé. C’est le frère de Nolan et le fils adoptif de Valiel et Amaury.

	 

	Zayn : Soldat. Chef d’un campement guerrier dont Shar est le lieutenant. 

	 

	NOTE IMPORTANTE : Reyjean et Falko ne sont pas frères : ils n’ont ni le même père ni la même mère.

	 


Chapitre 1

	 

	 

	L’hiver avait fait place à l’été dans l’immense forêt et le campement qu’elle abritait. Les rebelles profitaient du soleil et de la chaleur tant attendus, même si eux aussi finiraient par amener leur lot de contrariétés.

	Aucune saison n’avait que des avantages, mais certaines en avaient tout de même plus que d’autres.

	C’était ce que se disait Shahira en détaillant son village. Il s’était considérablement développé depuis les premières huttes construites de bric et de broc, qui laissaient souvent passer le vent et la pluie. À présent, si les lieux avaient conservé un certain aspect anarchique destiné à le rendre plus difficile à repérer depuis le ciel qu’un ensemble d’habitations bien ordonné, elle le qualifiait en son for intérieur d’anarchie organisée.

	Il lui suffisait pour cela d’observer les allées et venues des occupants de l’endroit, qu’il s’agisse des combattants ou de ceux qui préféraient consacrer leurs talents à faire fonctionner les rouages de la communauté. 

	Faire du pain était tout aussi prestigieux que se battre, après tout. La gloire ne remplissait pas l’estomac ; le pain, si.

	Shahira soupira. Gérer le camp s’avérait de plus en plus complexe. Ses responsabilités avaient crû au fur et à mesure que le village se développait et que la rébellion s’organisait. L’Intouchable n’avait jamais prévu d’en occuper la tête, et pourtant, aujourd’hui, elle devait bien reconnaître que c’était vers elle que les autres se tournaient dès qu’il y avait des décisions importantes à prendre.

	Je suppose que c’était inévitable… Il faut toujours un leader ; c’est ainsi que fonctionnent toutes les sociétés. Heureusement, je suis bien secondée. 

	Les traits de la jeune femme s’adoucirent tandis que ses pensées dérivaient vers ses soutiens les plus proches.

	Farrell, son compagnon, et l’ancien mentor de Celdric, le Seigneur amant de son frère Falko.

	Valiel, son ami devenu son lieutenant.

	Falko, bien sûr, qu’elle avait longtemps cru ne jamais revoir vivant, et Celdric, qu’elle avait en quelque sorte adopté bien des années plus tôt.

	Et enfin, de manière plus étonnante, Reyjean, le Seigneur responsable de l’arrestation de Celdric et Falko, près de dix ans auparavant, et qui formait avec eux le plus surprenant des trouples1. Reyjean qui était aussi son demi-frère, puisqu’elle était née du viol d’une Intouchable par un Seigneur…

	Shahira s’arracha à ses pensées en percevant du mouvement à proximité de la cabane de commandement, dont la porte était grande ouverte. Visiblement, on n’attendait plus qu’elle.

	Je ferais mieux d’y aller avant que Falko ne creuse une tranchée à force de jouer au lion en cage.

	Un sourire se dessina sur le visage de l’Intouchable. Son petit frère était loin d’être le plus patient des hommes, ce qui lui donnait bien des occasions de le taquiner.

	Un plaisir dont elle avait été privée pendant sept années qu’elle comptait bien rattraper, au grand dam de l’intéressé…

	 

	Ce fut avec cette idée en tête que la jeune femme rejoignit les hommes qui l’attendaient autour d’une grande table sur laquelle trônait une cafetière. Elle referma la porte derrière elle, se servit sans hâte une tasse de son breuvage favori et choisit la première chaise venue, tandis que ses yeux orange parcouraient l’assemblée.

	— Vous faites de très bonnes imitations de piquets, déclara-t-elle après avoir bu une gorgée de café. Si vous vous asseyiez, plutôt ?

	— Tu es impossible, grommela Falko en prenant place face à elle, suivi par Valiel.

	— Moi aussi, je t’aime, petit frère, ironisa Shahira tandis que Farrell s’installait à ses côtés. Ceci étant acté, dites-moi tout. Je vous écoute.

	— J’ai préparé le circuit des patrouilles pour ce mois-ci, commença Falko en dépliant une carte. Tamriel se chargera des affectations en fonction des aptitudes de chacun.

	Comme beaucoup d’autres dans le campement, Tamriel avait révélé des capacités qui n’étaient pas censées exister dans sa Caste d’origine. Lui qui auparavant œuvrait comme Domestique – très exactement comme serveur – dans un club réservé aux Seigneurs avait très vite démontré de solides talents de combattant, et même s’il ne faisait pas partie de la chaîne de commandement, il avait le statut de vétéran, et son statut de vétéran lui avait permis d’accéder au poste de commandant. Il gérait les troupes, en accord avec les ordres de Shahira, Falko et Valiel. Les choses ne s’étaient pas faites simplement ; témoin de ce que Reyjean avait infligé à Falko lorsque celui-ci était son esclave, Tamriel avait mis longtemps à accepter le trouple formé par l’Intouchable et les deux Seigneurs. Peu à peu, Reyjean avait su le convaincre de sa sincérité et de ses remords, si bien qu’à présent, Tamriel parvenait à travailler en bonne entente avec l’ancien tortionnaire de Falko.

	— J’imagine qu’il nous a déjà réservé les parcours les plus difficiles, commenta Shahira tout en analysant la carte. Penses-tu pouvoir me battre, cette fois, petit frère ?

	— Je n’ai pas le temps pour ces jeux puérils, grande sœur, renifla Falko.

	Valiel eut un léger rire tandis que Farrell esquissait un fin sourire. Même Shahira participait aux patrouilles, afin de pouvoir se défouler et garder la forme. Plus résistants que la moyenne en raison de leur héritage génétique provenant d’une race guerrière venue d’un autre monde, Falko, Shahira et les combattants qui leur ressemblaient se chargeaient en général des zones les plus ardues. Les deux premiers en profitaient pour se lancer des défis plus risqués les uns que les autres.

	Tous savaient que, contrairement à ses dénégations, Falko relèverait une fois de plus le gant jeté par sa sœur.

	Quant à deviner s’il gagnerait… Parier sur Shahira était sans doute plus sûr… Seuls Reyjean et Celdric continuaient à miser sur Falko avec une remarquable constance, ce qui faisait d’eux la cible des rieurs sur le thème de « l’amour rend aveugle ».

	— Valiel ? appela ensuite la cheffe, tandis que son frère se renfonçait sur sa chaise avec une moue boudeuse peu digne de son rang.

	— Comme tu le sais, j’ai envoyé Valyan faire le plein de provisions il y a quelques jours. J’ai reçu son rapport ce matin. Tout s’est bien passé, l’informa son lieutenant en reprenant son sérieux.

	— C’est sa première mission en solo, non ? intervint Farrell.

	— Oui. J’en ai discuté avec Tamriel, et il n’y a pas vu d’inconvénients. Valyan est un excellent Soldat et j’ai pensé que c’était l’occasion pour lui de faire ses preuves. Oh, je lui ai aussi demandé de faire un crochet par le campement d’Amaury, ajouta Valiel. De ce fait, il n’arrivera que demain.

	— Comment va ton homme ? s’enquit Shahira.

	Le lieutenant eut un sourire tendre. Amaury était son compagnon depuis dix ans, à présent. Ils s’étaient connus alors qu’ils n’avaient qu’une vingtaine d’années, dans des circonstances difficiles qui les avaient très vite rapprochés. Contrairement à Valiel, Amaury n’avait rien d’un combattant. C’était en revanche un excellent Médecin, qui ne comptait ni son temps ni sa peine pour ceux qui nécessitaient ses soins.

	— Il est en pleine forme.

	— Toujours pas décidé à venir s’installer chez nous ? demanda Falko.

	— Non. Il préfère rester proche des non-combattants, vu qu’ils ne peuvent pas se déplacer aussi facilement que nous. Et puis là-bas, il a réussi à monter un véritable hôpital, où il peut pratiquer des opérations complexes. C’est vrai que je me sentirais plus rassuré s’il était avec nous, mais…

	Valiel eut un geste d’impuissance qui arracha des sourires amusés à ses compagnons.

	— Ce n’est pas comme si j’avais le choix… Vous le connaissez ; quand il s’agit de ses malades, il est encore plus dangereux que toi, Shahira.

	Les sourires se muèrent en rires. Tous ceux qui étaient présents avaient un jour vu le doux et gentil Amaury se transformer en dragon dans l’exercice de ses fonctions, et tous savaient aussi que devant lui, le redouté lieutenant de Shahira faisait profil bas et exécutait systématiquement les quatre volontés de son homme.

	 

	— Farrell ? reprit Shahira en se servant un nouveau café.

	— Zayn est toujours sur le pied de guerre. Il a attaqué un Seigneur, mais l’homme résiste, et ses troupes ne semblent pas décidées à changer de bord.

	Là où Falko et Valiel géraient la politique intérieure du campement, se répartissant le travail, Farrell gérait la politique extérieure, ainsi que les espions de Shahira. 

	— Cet idiot ne sait pas quand abandonner, grommela Falko. Il épuise ses hommes et gaspille ses ressources.

	— Tant que ce sont ses ressources, ça ne me concerne pas, déclara Shahira.

	— Tu ne vas pas intervenir ? s’étonna Valiel. Ce siège dure déjà depuis plus d’une semaine.

	Shahira s’accorda quelques secondes avant de répondre. Il était vrai que ce siège devenait problématique, surtout que d’habitude, elle privilégiait les opérations éclair, qui comportaient moins de risques. Cependant, elle n’était pas responsable de garderie, et considérait que ceux qu’elle avait sélectionnés pour diriger les campements étaient parfaitement capables de gérer les choses seuls.

	— Zayn s’est mis dedans tout seul, il doit s’en sortir tout seul. Nous n’interviendrons que si la situation dégénère. Et puis, plus je suis loin de lui, mieux je me porte.

	— À cause de Shar, devina Farrell.

	Shar était le lieutenant que s’était récemment choisi Zayn, et aucun de ceux présents autour de la table ne l’appréciait. Shahira en particulier se méfiait de lui. L’Intouchable était sorti de nulle part, et était parvenu à occuper un poste prestigieux en un temps record, ce qui avait alerté la cheffe.

	— Zayn était beaucoup moins agressif avant que Shar n’apparaisse. Bien que je n’aie pas réussi à le prouver, je sais qu’il fait partie de ce groupe qui veut que les Intouchables soient les nouveaux maîtres du monde, gronda la cheffe.

	Cette faction très vindicative de la rébellion était connue pour ses actions sanglantes envers les Seigneurs et pour le mépris qu’elle portait à ceux qui n’étaient pas des Intouchables de sang pur.

	Un comble.

	— Garde un œil sur la situation, ordonna Shahira à son compagnon.

	Farrell acquiesça en silence.

	— Bien, je pense que nous avons fini pour aujourd’hui, déclara ensuite la cheffe. Falko, je te charge de gérer les patrouilles avec Tamriel. Valiel, préviens-moi dès que Valyan et son groupe seront rentrés. En cas d’urgence, adressez-vous à Farrell ; il saura où me trouver.

	Les deux hommes se levèrent, laissant Shahira et Farrell seuls.

	— Je saurai où te trouver ? releva le second. Tu comptes t’absenter ?

	— Juste une petite heure. Le temps de faire une balade en forêt pour me vider la tête.

	— Prends le temps qu’il te faudra. Je garde le fort.

	Shahira vola un baiser à son compagnon puis quitta la cabane, abandonnant la gestion du campement à Farrell. L’ancien mentor de Celdric sortit à son tour et suivit un instant la jeune femme du regard. Depuis qu’ils vivaient en forêt, la partie Intouchable de Shahira gagnait en force. Issue d’un peuple extra-terrestre aux caractéristiques félines, le contact avec la nature lui était devenu indispensable. Si Farrell ne l’accompagnait pas, c’était d’une part parce qu’il en aurait été bien incapable – bien qu’il soit un combattant hors pair, il n’avait pas les mêmes gènes que Shahira et ses besoins à lui étaient autres – et d’autre part, parce qu’il savait que comme tous les félins, elle avait parfois envie de solitude.

	 

	Shahira ne se pressait pas pour gagner la forêt. En sa qualité de cheffe, c’était à elle de s’assurer que les hommes et les femmes qui habitaient son campement étaient heureux et en bonne santé, si bien qu’elle prit le temps d’échanger quelques mots avec ceux qu’elle rencontrait. Une habitude qui lui avait déjà permis de désamorcer bien des conflits et d’apaiser nombre de mécontentements.

	Sa route finit par croiser celle d’un homme blond aux yeux bleus caractéristiques des Seigneurs. Il était chargé d’une caisse de matériel qui débordait et menaçait à tout instant de se déverser sur le sol.

	— Ça va aller, Arch ?

	— Oh, euh… bonjour, Shahira, bafouilla l’interpellé en manquant lâcher tout ce qu’il tenait. Oui, oui, ça ira, bien sûr que ça ira.

	Arch faisait partie d’un contingent de Seigneurs capturés l’année précédente, avec l’aide de Reyjean. Il était le seul à être resté dans le campement, et avait graduellement modifié son point de vue sur les Castes, jusqu’à s’intégrer au milieu des rebelles, comme les amants de son frère. Quant à ses anciens compagnons de captivité, qui avaient eux aussi changé d’opinion sur les Castes, ils avaient gagné d’autres villages plus conformes à leurs goûts, comme pouvait le faire n’importe lequel des rebelles.

	— Cours d’électronique aujourd’hui ? s’enquit Shahira.

	— Non, il faut bien donner des vacances aux élèves de temps à autre, plaisanta le jeune homme, qui avait repris ses esprits. Je finalisais juste un peu de rangement.

	— Alors, quoi de prévu ?

	— Je pensais voir avec Tamriel pour rejoindre les Soldats.

	Surprise, Shahira l’examina plus attentivement.

	— Sérieusement ?

	— Oui, confirma Arch. Ça fait plusieurs semaines que j’y songe. Étant donné que plus personne ne me regarde comme si j’étais le Diable en personne, je me suis dit que c’était le bon moment. Après tout, j’ai une formation militaire et je suis plutôt doué au combat.

	La cheffe eut un sourire approbateur, appréciant l’humour pince-sans-rire du Seigneur.

	— Je pense que Tamriel sera ravi de se trouver une nouvelle victime. 

	Elle le quitta avec un clin d’œil taquin. Comme elle lui tournait le dos, Shahira ne remarqua pas le regard qu’Arch posait sur elle.

	Le regard d’un homme fasciné…

	 

	***

	 

	Falko ne rejoignit sa cabane qu’à la nuit tombée. Il avait passé la journée avec Tamriel, à définir les groupes de patrouilles et à superviser l’entraînement des Soldats. 

	— Enfin à la maison ! clama-t-il en poussant la porte. J’espère que vous avez été sages ?

	Celdric et Reyjean levèrent la tête et lui sourirent. Le premier était installé sur leur lit, un livre à la main, tandis que le second était attablé devant un tas de composants électroniques.

	— Vous ai-je manqué ? s’enquit l’Intouchable, une lueur affamée dans les yeux.

	L’instant suivant, Celdric était dans ses bras et soudait ses lèvres aux siennes. Falko lui céda bien volontiers le passage, retrouvant avec plaisir le goût de son compagnon. Lorsqu’ils se séparèrent, Reyjean prit la place de Celdric et eut le droit à un baiser tout aussi passionné.

	— Tu rentres tôt, souffla-t-il une fois que Falko le relâcha.

	— C’est parce que je me suis échappé, grimaça l’Intouchable. Tamriel est un vrai sergent-chef !

	Cette phrase provoqua un éclat de rire chez les deux Seigneurs. Même si Tamriel était physiquement moins puissant que Falko, c’était lui qui connaissait le mieux les forces et les faiblesses des Soldats du campement, et ses entraînements visaient toujours à leur faire donner le meilleur d’eux-mêmes.

	— Allez, viens, ordonna Celdric en lui attrapant la main. Nous sommes allés chercher le dîner pour manger tranquillement ici ce soir.

	Falko s’attabla pendant que Reyjean débarrassait son matériel et que Celdric s’occupait de réchauffer leur nourriture. L’Intouchable était heureux de l’initiative prise par ses amants. Même si les repas en commun étaient des moments conviviaux qu’ils appréciaient tous les trois, ils aimaient aussi se retrouver chez eux.

	Falko observait Celdric et Reyjean rire et chahuter entre eux. Cela faisait un an que le second avait transformé leur couple en trouple, et ils avaient trouvé leur équilibre. Certes, il y avait des accrochages, car tous trois possédaient un fort caractère, mais ils ne duraient jamais bien longtemps. L’Intouchable eut un sourire en repensant à la première fois où Reyjean avait osé se disputer avec eux. Quand le jeune homme avait réalisé ce qu’il faisait, il avait perdu tous ses moyens. Celdric et lui n’avaient pas fait mieux, tellement ils étaient surpris. 

	— Qu’est-ce qui te fait sourire comme ça ? l’interrogea Reyjean en s’installant à table, imité par Celdric.

	— À notre première dispute en tant que trouple, lança l’Intouchable en attrapant son assiette. Ou plutôt, à ta tête au moment où tu t’es rendu compte de la situation.

	Le Seigneur rougit.

	— Une chance pour que vous l’oubliiez un jour ? grommela-t-il.

	— Pas la moindre, répondit Celdric avec un large sourire. Remarque, nos têtes devaient aussi valoir leur pesant d’or.

	— En plus, tu avais entièrement raison, ajouta Falko.

	— Oui, j’ai souvent raison, mais personne ne m’écoute jamais.

	— Ben voyons, railla Celdric. Il y en a qui ne doutent de rien !

	Reyjean se contenta de hausser un sourcil faussement méprisant.

	— Et sinon, quelles sont les nouvelles du haut commandement ? lança-t-il à l’adresse de Falko.

	— La rébellion ne se porte pas trop mal, répondit l’Intouchable. Zayn fait des siennes, mais ma sœur a décidé de le laisser se dépatouiller avec son nouveau lieutenant. Rien de notable dans le campement, si ce n’est le nombre croissant de trouples.

	Falko reposa sa fourchette, pensif.

	— Il semblerait qu’en étant affranchis du joug des Seigneurs, nombre d’entre nous ont développé des caractéristiques jusque-là inconnues, et que parmi elles, il y a une nette tendance aux amours à plusieurs partenaires. 

	— Des mâles dominants, comme toi ? le questionna Reyjean.

	— Pas que. C’est plus rare, mais ce gène existe aussi chez certaines femmes. 

	L’Intouchable eut une moue.

	— Tout ça est encore très neuf. Plus le temps passe, plus nous nous apercevons que nous en savons très peu sur nos ancêtres extra-terrestres. 

	— Du moment que nous deux te suffisons, les autres font bien ce qu’ils veulent. Pas vrai, Celdric ?

	— Tout à fait.

	— Jaloux, mes petits Seigneurs ?

	— Essaie seulement d’aller voir ailleurs, rétorqua Celdric avec un sourire suave.

	Les trois hommes éclatèrent de rire. Pendant un instant, on n’entendit que des bruits de mastication, puis Celdric reprit :

	— J’y pense… J’ai croisé Arch, tout à l’heure. Il m’a dit qu’il voulait intégrer les combattants.

	— Apparemment, Shahira a accepté, puisqu’il nous a rejoints cet après-midi. Tamriel a pris en main son entraînement. Il commence les patrouilles demain, avec le parcours le plus simple.

	— Oui, simple parcours du combattant, quoi, commenta Reyjean.

	— On ne doit y laisser que notre âme, rebondit Celdric.

	— Vous vous en êtes bien sortis, pourtant, s’amusa Falko.

	Ses compagnons avaient eux aussi voulu intégrer les rangs des Soldats, et étaient passés entre les mains expertes de Tamriel, qui avait banni l’Intouchable du terrain d’entraînement pendant toute leur formation.

	— Je me souviendrai toujours de ta tête lorsqu’il t’a mis dehors manu militari, rit Reyjean.

	— Shahira ne me laisse pas l’oublier, en tout cas. Oh, Amaury va bien, si on en croit la tête de Valiel chaque fois qu’on parle de lui.

	— Tu as exactement la même quand tu parles de nous, rétorqua Celdric, son regard bleu pétillant de malice.

	— Jamais de la vie ! s’exclama Falko. C’est vous, les tendres, pas moi !

	Les Seigneurs éclatèrent de rire face au ton offusqué de leur compagnon.

	— Si tu le dis, concéda Reyjean.

	— De toute façon, j’ai toujours raison, se rengorgea l’Intouchable.

	— Ce qu’il ne faut pas entendre... déclara Celdric en levant les yeux au ciel.

	— Remettrais-tu en question mon autorité ?

	La voix de Falko s’était légèrement modifiée, faisant frissonner les Seigneurs. 

	Lorsque l’Intouchable adoptait ce ton, c’est que sa nature dominante prenait le dessus. Celdric et Reyjean échangèrent un regard.

	— Ça dépend, reprit le premier. Qu’est-ce que j’y gagne ?

	— Une fessée, ronronna Falko, ses yeux dorés déshabillant ses compagnons.

	— Je vais courir le risque alors, sourit Celdric.

	Falko gronda sourdement, son sexe au garde-à-vous, et se leva, avant de surplomber les Seigneurs.

	— Sur le lit. Nus et à quatre pattes. Maintenant.

	Celdric et Reyjean ne se firent pas prier. L’Intouchable les regarda faire en silence, sa poitrine se gonflant de fierté et de joie devant les hommes merveilleux qui partageaient sa vie.



	




	Chapitre 2

	 

	 

	Valiel attendait le retour du groupe chargé de rapporter des provisions pour le campement, dissimulant sa nervosité sous un visage impassible. Avait-il pris un trop gros risque en choisissant Valyan comme chef du détachement ? N’était-il pas trop tôt pour lui confier ce genre de responsabilités ? Il était encore si jeune, et surtout, tellement à fleur de peau sous ses attitudes de dur…

	Finalement, un petit vaisseau se posa dans la grotte réservée à leur stationnement. Rapide et maniable, c’était un véhicule parfait pour ce type de raid. Un groupe de combattants en descendit, mené par un jeune homme aux cheveux d’un roux flamboyant, suivi de près par un adolescent brun. Tous deux arboraient un fascinant regard mordoré, soulignant un indéniable lien de parenté entre eux. Valiel ne s’attendait pas du tout à voir l’adolescent brun, si bien que la surprise se peignit quelques instants sur son visage, avant qu’un large sourire n’éclaire ses traits.

	— Voilà un colis que je ne m’imaginais pas te voir ramener, Valyan, plaisanta le lieutenant de Shahira en attirant le plus jeune dans ses bras. Comment vas-tu, Nolan ?

	— Je suis content d’être ici, sourit l’intéressé.

	Valiel le garda contre lui tandis qu’il observait Valyan donner des ordres au petit groupe afin que la cargaison soit déchargée. Avec ses vingt ans, le rebelle était le plus jeune du détachement, toutefois, il ne fallait se fier ni à son âge ni à sa taille un peu inférieure à la moyenne, chose rare parmi les hommes qui possédaient ne serait-ce qu’une once de sang alien. Valyan était un Intouchable, avec des gènes d’une race guerrière. Il était donc naturellement plus fort, plus rapide et plus agressif, et occupait la place de chef dans un groupe composé d’hommes et de femmes plus âgés.

	— Tout s’est bien passé ? s’enquit Valiel à voix basse, afin de ne pas attirer l’attention du rebelle roux.

	— Tu te doutes bien qu’il ne m’a pas permis de l’accompagner pour le raid, mais d’après ce que j’ai entendu, il a assuré, l’informa Nolan sur le même ton.

	Satisfait, Valiel poursuivit plus haut :

	— Shahira veut un rapport complet de l’expédition quand vous aurez terminé.

	Valyan acquiesça et reprit sa tâche, pendant que Valiel entraînait Nolan avec lui, ravi de revoir cet adolescent qu’il considérait comme un fils.

	— Je vais te montrer le campement en attendant.

	— Tu ne supervises pas Valyan ? demanda Nolan, étonné.

	— Non. Il est le chef pour cette mission, je veux le laisser se débrouiller seul jusqu’au bout, expliqua le lieutenant Maintenant, donne-moi ton sac et raconte-moi un peu ce que tu deviens, petit.

	Nolan s’empressa de lui faire un compte-rendu détaillé des événements les plus importants de sa vie, jusqu’à ce qu’ils atteignent le village, et que l’adolescent s’interrompe, visiblement surpris.

	— Cet endroit est immense…

	— Oui. Ça doit te changer du campement de Samel.

	Malgré l’hôpital installé par le compagnon de Valiel, le chef souhaitait que son village reste à taille humaine, ce qui le rendait plus facile à entretenir et à protéger, d’autant plus que la majeure partie des habitants étaient pacifiques. Shahira insistait pour qu’il y ait toujours une dizaine de combattants dans chaque campement, afin que les rebelles ne soient pas pris au dépourvu en cas d’attaque.

	— Ça va aller ? s’enquit Valiel, conscient que l’adolescent à ses côtés avait quelquefois du mal si trop de monde évoluait autour de lui.

	— Oui, affirma Nolan en se redressant légèrement. C’est moi qui ai demandé à venir ici.

	— Et Valyan a accepté ? s’étonna le lieutenant.

	— Amaury ne lui a pas laissé le choix. Ils se sont encore disputés, ajouta-t-il avec lassitude.

	Valiel retint une grimace. À cause d’un passé plus que difficile, Valyan étouffait son petit frère, dirigeant sa vie à sa place. Nolan avait toléré les choses un long moment, mais à présent qu’il avait atteint l’adolescence, cela devenait compliqué.

	— Ne t’en fais pas, je vais faire en sorte qu’il te fiche la paix, promit Valiel à son compagnon.

	Le lumineux sourire que lui adressa Nolan le conforta dans son idée. 

	L’adolescent avait besoin de vivre. 

	Ils continuèrent leur tour des lieux, jusqu’à croiser Celdric, Arch et Reyjean, qui semblaient revenir d’un entraînement. Les trois hommes avaient réussi à mettre le passé derrière eux et avaient développé une relation plus que cordiale. Le fait qu’Arch et Reyjean travaillent ensemble sur le matériel électronique du campement avait grandement fait progresser les choses.

	— Tamriel vous a relâchés ? plaisanta Valiel en notant les vêtements couverts de poussière.

	— Ce type est un tyran, grommela Arch avec une grimace.

	— Je t’avais prévenu, sourit Reyjean. Il adore avoir des Seigneurs à martyriser. 

	— Un petit nouveau ? interrogea Celdric, les yeux rivés sur Nolan.

	La rébellion était devenue trop vaste pour que les habitants des différents campements se connaissent tous, même en se rendant régulièrement de l’un à l’autre. Valiel s’apprêtait à présenter l’adolescent lorsque ce dernier le surprit en s’avançant, la main tendue.

	— Je m’appelle Nolan, annonça-t-il.

	— Ravi de te rencontrer, l’accueillit le Seigneur en saisissant la main offerte. Moi, c’est Celdric, là, tu as Reyjean, mon compagnon, et lui, c’est Arch, un ami, expliqua-t-il en désignant successivement ses camarades. Bienvenue parmi nous.

	— Merci.

	Alors que Valiel allait ajouter quelque chose, il fut coupé par la voix sèche de Valyan.

	— J’ai terminé.

	Le jeune homme se plaça à côté de Nolan, fusillant les Seigneurs du regard. Ceux-ci se tendirent. Mal à l’aise devant l’atmosphère devenue subitement électrique, Nolan se rembrunit, tandis que les épaules de Valiel s’affaissaient légèrement.

	— Content d’avoir fait ta connaissance, Nolan, finit par articuler Celdric. Passez une bonne journée.

	Il tourna les talons, suivi par Arch et Reyjean, qui avaient estimé plus sage de ne pas intervenir. Valiel attendit qu’ils se soient éloignés et fit brusquement claquer sa main sur l’arrière du crâne de Valyan.

	— Aïe ! s’exclama celui-ci. Mais pourquoi ?

	— Parce que tu n’es qu’un sale gosse, riposta Valiel. Ça t’écorcherait la bouche d’être poli ?

	— Avec eux ? Ouais, et pas qu’un peu, grogna Valyan avec agressivité, tout en se frottant la tête.

	Son interlocuteur poussa un soupir excédé.

	— Nous en avons déjà parlé. Celdric, Reyjean et Arch ont renié leur Caste pour rejoindre nos rangs.

	— Ça ne change rien. Ils auront toujours les yeux bleus des Seigneurs. C’est pour me débarrasser de leurs semblables que je me bats, siffla le jeune homme. D’ailleurs, je ne vois pas pourquoi tu te forces à être aimable avec eux, Nolan, ajouta-t-il en se tournant vers son cadet.

	— Je ne me force pas, se défendit l’adolescent. Ils se sont montrés polis et accueillants envers moi, alors je ne vois pas pourquoi je les agresserais. Et si Valiel leur fait confiance, moi aussi.

	— Ce sont des Seigneurs !

	Nolan leva les yeux au ciel et n’argumenta pas plus, tandis que Valiel retenait un nouveau soupir. Valyan nourrissait une haine féroce envers les Seigneurs. Il le savait depuis qu’Amaury et lui avaient sauvé les deux frères de leur vie de misère, dix ans plus tôt. Si le plus jeune avait réussi à guérir, l’aîné s’était refermé comme une huître, refusant toute aide et tout réconfort, même de la part de son cadet adoré. En désespoir de cause, quand Shahira était venue le trouver, Valiel avait pris Valyan avec lui, afin de pouvoir le surveiller.

	— Si Amaury t’entendait, il te passerait un savon.

	— Il l’a fait, figure-toi, intervint Nolan. 

	— Ah oui ? Et pourquoi s’est-il senti obligé de le faire ? insista Valiel.

	Valyan détourna le regard, mais Nolan ne lui laissa pas une chance de biaiser.

	— Il a été désagréable avec Jeanne, siffla-t-il. Et il a manqué déclencher une bagarre avec Samel.

	— Nolan ! s’exclama Valyan, atterré face à la trahison de son frère. 

	Samel et Jeanne étaient le couple qui dirigeait le campement où vivait Amaury. Samel était un ancien Soldat. Jeanne venait de la Caste Seigneuriale et avait fui un mari violent. Elle avait été sauvée par Samel, qui ne l’avait plus lâchée depuis. Valiel appréciait cette femme pleine d’entrain et incapable de faire de mal à une mouche.

	— Bon sang, Valyan ! gronda-t-il. 

	— Cette femme n’a pas d’ordres à me donner.

	— Elle ne t’a pas donné d’ordres, mais t’a simplement fait une suggestion, rétorqua son frère. Et Amaury avait tous les droits de te botter les fesses.

	— Au sens littéral ? s’enquit Valiel en regardant Nolan.

	— Oui, répondit l’adolescent.

	— De toute façon, Amaury est un tyran ! s’exclama Valyan.

	Le lieutenant de Shahira réfléchit quelques instants, puis décida de désamorcer la situation. Dans tous les cas, ce n’était pas aujourd’hui que Valyan démordrait de sa position, et le braquer encore davantage était sans doute la pire des idées.

	— Pourquoi crois-tu que je vive dans un autre campement ? ricana le grand rebelle.

	Les deux frères le regardèrent, surpris par cette sortie, puis Valyan accepta de saisir la perche ainsi tendue.

	— Ce sera dit, répété et amplifié, déclara le jeune homme d’un ton solennel.

	Valiel chercha à le frapper à nouveau, mais Valyan s’esquiva en riant.

	— Sale gosse, attends que je t’attrape ! le menaça le lieutenant de Shahira.

	— Faudra être plus rapide, vieil homme.

	Une brève hilarité secoua le trio, apaisant définitivement l’atmosphère.

	— Nolan, pourquoi n’irais-tu pas avec Valyan ? proposa ensuite Valiel. Comme ça, tu pourras te présenter à Shahira, et elle pourra t’affecter quelque part. Je vous retrouve dans quelques instants.

	Les frères acquiescèrent, puis Nolan récupéra son sac et emboîta le pas à Valyan en direction de la cabane de la cheffe. Valiel les regarda disparaître à l’intérieur, puis rejoignit Tamriel, qui supervisait un entraînement.

	— Tu as cinq minutes ? lui demanda-t-il en s’approchant.

	— Bien sûr, sourit le rebelle.

	— Je voulais te remercier d’avoir laissé Valyan faire ses preuves.

	— Le raid a été un succès. Je dois t’avouer que j’avais quelques doutes à son sujet, mais il a su réfréner son impulsivité et se comporter en vrai chef.

	— Il n’a que vingt ans, le défendit le lieutenant.

	— Vrai, concéda Tamriel. Mais il doit apprendre à se maîtriser s’il souhaite que je continue à lui confier plus de responsabilités. Et je ne parle pas que de son impulsivité, ajouta le rebelle avec un regard insistant.

	Valiel comprit ce que sous-entendait son ami. Valyan et le reste de son groupe formaient le dernier noyau résolument hostile envers les Seigneurs qui habitaient le campement. De ce fait, il y avait régulièrement des frictions, d’autant plus que Celdric, Reyjean et Arch n’étaient pas du genre à se laisser marcher sur les pieds.

	— Je vais lui parler, assura Valiel.

	— Il vaudrait mieux, parce qu’Arch vient de rejoindre les rangs des combattants et que je compte bien l’y garder. Il est intelligent et doué, ce qui en fait un parfait atout pour nous. Sans compter qu’il sait comment fonctionnent nos adversaires. Si Valyan provoque le moindre incident, je le rétrograde, annonça Tamriel. Je ne veux pas d’une ambiance toxique parmi les troupes.

	Valiel acquiesça et prit congé, sans se douter que c’était bien à contrecœur que Tamriel avait proféré sa menace, mais en sachant qu’il la mettrait à exécution sans hésiter une seule seconde. Il fallait qu’il remette les idées de Valyan en place, surtout que si on oubliait sa haine des Seigneurs, le jeune homme était un excellent Soldat. Il le retrouva dans la cabane de Shahira, en train de terminer son rapport sur l’expédition, sous l’œil attentif de la cheffe et de Nolan. Le lieutenant s’appuya contre le mur à côté de l’adolescent et écouta.

	— Un plan peu conventionnel, mais efficace. De surcroît, pas de blessés ni de vagues. Bon travail, Valyan, le félicita Shahira lorsqu’il se tut.

	Le rebelle roux se redressa, visiblement touché par le compliment.

	— Comment se porte le campement d’Amaury ? poursuivit-elle.

	— Très bien. Nous avons profité de notre escale pour vérifier leurs défenses et leurs armes, afin qu’ils ne soient pas démunis en cas d’attaque. 

	— Et manquer provoquer une bagarre, ajouta Shahira d’un ton sec.

	Valyan perdit son sourire.

	— Samel est allé se plaindre…

	— Pas le moins du monde. Il m’a juste signifié qu’il ne tolérerait aucun manque de respect envers sa compagne. Chose que j’approuve complètement. L’unique raison pour laquelle tu n’es pas en train de récurer les latrines est que Jeanne elle-même a plaidé en ta faveur, disant qu’elle avait été maladroite. Mais ce sera ton seul avertissement.

	Le jeune homme se crispa, prêt à répliquer, toutefois, le regard intense de Shahira lui fit baisser les yeux. Satisfaite, la cheffe reporta son attention sur Nolan.

	— Maintenant que cette histoire est réglée, si tu me présentais ton frère ?

	— Shahira, voici Nolan, obéit Valyan en tendant la main pour faire signe à son cadet de s’avancer.

	— En.. enchanté, bégaya l’adolescent, impressionné par le charisme de l’Intouchable.

	— Moi de même, sourit la cheffe. Que nous vaut le plaisir d’une visite ?

	— En fait, je voulais vous demander si je pouvais rester ici.

	— En premier lieu, tu peux me tutoyer. Et pour répondre à ta question, tu peux bien évidemment rester parmi nous, tant que tu participes à la vie du campement. Que sais-tu faire ?

	— Il est… commença Valyan.

	— J’aimerais que ce soit Nolan qui réponde, le coupa la cheffe. C’est à lui que j’ai posé la question.

	Valyan broncha sous la réprimande, cependant, il garda le silence. S’il n’était pas toujours d’accord avec la façon d’agir de Shahira, il n’était pas assez dissident pour s’opposer à elle. Par conséquent, contrairement à Valiel, il ne remarqua pas que Nolan se redressait, fier que la célèbre rebelle lui montre de l’intérêt.

	— J’ai des notions de cuisine. Je peux aussi aider aux travaux manuels. Oh, et Amaury m’a appris les soins de base, comme panser une plaie ou réduire une fracture.

	— Celdric aurait besoin d’un coup de main avec les vaisseaux. T’en sentirais-tu capable ?

	À nouveau, Valyan s’avança pour parler, mais Nolan se tourna vivement.

	— C’est à moi qu’elle a posé la question, siffla-t-il.

	— Celdric est un Seigneur, rétorqua le jeune homme. Je ne veux pas que…

	— Suffit, le coupa Shahira tandis que sa queue fouettait l’air, signe indéniable de sa colère montante. Valyan, nous en avons terminé. Tu peux attendre dehors. Toi aussi, Valiel.

	Le lieutenant ne se fit pas prier et entraîna le rebelle roux avec lui avant qu’il puisse protester.

	— On peut savoir ce qui t’a pris ? le réprimanda Valiel une fois qu’ils furent à l’extérieur. Même Falko ne se hasarde pas à défier Shahira !

	— Falko n’a pas de petit frère à protéger !

	Comme Valyan amorçait le geste de retourner dans la cabane, Valiel emprisonna son bras dans sa poigne d’acier.

	— Lâche-moi, gronda Valyan.

	— Pas question.

	— Je…

	— Je suis en train de te sauver la vie, le coupa Valiel. Tu es un Soldat, maintenant. Ce qui veut dire que tu dois obéir aux ordres sans discuter. Surtout quand c’est Shahira qui te donne les ordres. 

	— Mais…

	— Je n’ai pas terminé, l’interrompit derechef le lieutenant. Ne gâche pas ta chance de montrer que tu es doué uniquement en te comportant comme un gamin capricieux.

	— Mais… tenta à nouveau le rebelle roux.

	— Nolan a fait un choix. Respecte-le.

	— Pas avec un Seigneur ! s’exclama Valyan.

	Quelques têtes se tournèrent vers eux, notamment celles de Falko et Tamriel, qui semblaient suivre la conversation de loin. Réalisant qu’il se donnait en spectacle, Valyan crispa les poings. Il devait absolument retrouver son calme s’il ne voulait pas perdre ce qu’il avait si durement acquis. Il finit par réussir à articuler quelques mots entre ses dents serrées.

	— Pourras-tu montrer notre cabane à Nolan ?

	Comprenant que son protégé avait besoin d’espace pour ne pas exploser, Valiel se contenta d’acquiescer. 

	— Sans problème.

	Valyan se détourna et disparut sous le couvert des arbres.

	— Je ne sais plus quoi faire, Valiel…

	Le lieutenant pivota sur lui-même, pour découvrir Nolan et Shahira juste derrière lui.

	— Il me repousse et s’enfonce, et je ne sais pas quoi faire pour l’aider, reprit l’adolescent d’un ton désespéré.

	— Je ne le sais pas non plus, Nolan, avoua Valiel en l’attirant contre lui.

	— Vous n’êtes pas tout seuls, intervint Shahira. Maintenant qu’il est passé Soldat, d’autres personnes pourront lui secouer les puces s’il dérive. Moi la première. En attendant, dis bonjour au nouvel assistant de Celdric, ajouta-t-elle en souriant.

	— Félicitations, gamin, dit Valiel en ébouriffant les cheveux de l’adolescent. Je vais te montrer la cabane où tu vas vivre avec Valyan, et ensuite, je te montrerai l’atelier de Celdric.

	— Avec plaisir ! s’écria un Nolan très excité.

	 

	***

	 

	Valyan courait entre les arbres, s’épuisant dans l’effort physique pour évacuer sa frustration.

	Pourquoi personne ne voulait comprendre qu’il cherchait simplement à protéger ses semblables des Seigneurs ?

	Ces hommes et ces femmes étaient des monstres de la pire espèce, qui cachaient leur noirceur sous des masques avenants.

	Ils ne méritaient rien de plus que la mort.

	 

	Qu’il soit damné s’il les laissait s’approcher de Nolan.

	 

	 

	 


Chapitre 3

	 

	 

	À des kilomètres du domaine de Shahira, un Seigneur blond se tenait devant une immense baie vitrée, mains croisées dans le dos. Sous son costume sombre roulait une musculature que les années n’avaient pas entamée. Il observait le campement militaire établi à quelques mètres des murs d’enceinte qui ceignaient sa demeure. Cela faisait plus d’une semaine qu’il était assiégé par les rebelles, et la situation devenait pénible. Pour le moment, le Seigneur parvenait à résister, toutefois, il ne se faisait pas d’illusions. Il ne tiendrait plus très longtemps. Il avait choisi de construire sa résidence en forêt afin d’assurer sa tranquillité et de protéger ses secrets, mais à présent, l’initiative se retournait contre lui. Les autres Seigneurs ne pourraient pas venir en renfort. Son domaine était trop isolé pour qu’ils arrivent à temps.

	Si tant était qu’ils en aient eu envie… L’entraide n’était pas la qualité première au sein de leur Caste.

	Le bourdonnement de l’interphone détourna son attention de ses assaillants.

	— Monsieur, un émissaire des rebelles pour vous.

	Le Seigneur jeta un dernier regard au campement, avant de s’installer derrière son bureau. Il s’accorda une poignée d’instants pour se composer un visage impénétrable et envisager ses options. L’émissaire attendrait son bon vouloir.

	— Fais-le entrer, ordonna-t-il finalement en activant l’interphone à son tour.

	La porte s’ouvrit, livrant passage à un Intouchable blond, aux longs cheveux attachés à la base de sa nuque par un lien en cuir. Vêtu avec une étonnante élégance pour quelqu’un censé venir d’un campement de combattants, il ne semblait tenir aucun compte des trois Soldats qui le flanquaient. Le Seigneur resta impassible lorsque les yeux noirs et froids de l’arrivant croisèrent les siens. Le duel se prolongea quelques secondes, faisant chuter la température dans la pièce, puis le Seigneur claqua des doigts en direction des Soldats.

	— Laissez-nous.

	La surprise se peignit brièvement sur les traits des Soldats, cependant, contester les ordres du Seigneur était exclu. Ils se contentèrent donc de saluer et tournèrent les talons. L’Intouchable attendit que la porte se soit refermée pour adresser un sourire glacial à son vis-à-vis.

	— Bonjour, Enzio.

	— Shar… Peux-tu m’expliquer ce qu’il se passe ?

	Le ton peu amical du Seigneur ne parut pas émouvoir l’Intouchable, qui prit place avec nonchalance dans l’un des deux fauteuils disposés devant le bureau.

	— Eh bien… Il me semble que tu es assiégé, badina l’homme.

	— Et il me semble que notre partenariat était censé éviter ce genre de situation, rétorqua aussitôt son interlocuteur.

	Shar poussa un petit soupir faussement désolé tout en feignant d’examiner ses ongles.

	— Je ne contrôle pas tout ce qui se passe dans la rébellion.

	Les yeux bleus d’Enzio s’étrécirent.

	— Alors il semblerait que nous soyons dans une impasse. Je ne vois pas pourquoi je continuerais à obéir à un homme pour une protection qu’il est incapable de m’offrir.

	Shar releva brusquement la tête pour fixer Enzio.

	— Fais attention, petit Seigneur. N’oublie pas qui a le plus à perdre, dans l’histoire.

	— Serait-ce une menace, Intouchable ? Parce que si c’est le cas, je serai obligé de réagir en conséquence.

	La tension dans l’air se fit plus vive tandis que le Seigneur et l’Intouchable s’affrontaient du regard, aucun des deux ne voulant reculer.

	— Je pourrais te débarrasser du siège… déclara soudain Shar en se renfonçant dans son fauteuil.

	Enzio se raidit. 

	Shar ne cédait jamais en premier.

	Un tel comportement de sa part était tout, sauf normal. Sa proposition cachait à coup sûr un piège, et il se devait de trouver très vite lequel pour espérer le contrer ou tout au moins limiter les dégâts.

	La lumière se fit brusquement dans son esprit.

	Cette ordure avait tout manigancé. 

	Ce siège avait pour but de le faire céder, de lui prendre encore un peu plus de pouvoir.

	Et le Seigneur savait qu’il n’aurait pas d’autre choix que se soumettre. Il avait quelque chose, ou plutôt, quelqu’un, à protéger.

	— Dis-moi ce que tu veux au lieu de tourner autour du pot, siffla-t-il.

	Un rictus triomphant se dessina sur le beau visage de Shar.

	— L’accès illimité à ta demeure et à tes ressources.

	Enzio serra les dents. Les exigences de l’Intouchable se révélaient pires que ce qu’il avait imaginé.

	— Pourquoi ?

	La posture de son interlocuteur se fit encore plus détendue tandis qu’il articulait avec un sourire suffisant :

	— Ça ne te concerne pas. Je t’ai donné mon prix. À toi de voir si tu préfères le payer ou assumer les conséquences de ton refus.

	Enzio retint une grimace. Ce salopard préparait probablement un mauvais coup, et s’il le laissait utiliser sa demeure, ce serait sur lui que la faute retomberait. 

	Mais il n’avait pas le choix.

	Il ne l’avait jamais eu. Shar n’avait fait que jouer avec lui, pour mieux le mettre à genoux.

	Comme ce maudit rebelle l’avait souligné, c’était lui, Enzio, qui avait le plus à perdre.

	Le Seigneur se devait de capituler.

	— Très bien, je te donne l’accès à mes troupes et à ma demeure, lâcha-t-il entre ses dents serrées.

	Enzio aurait voulu pouvoir effacer à coups de poing l’expression triomphante de son interlocuteur. Ce dernier avait clairement savouré chaque étape de sa reddition, jouissant visiblement de l’avoir ainsi amené à se mettre encore un peu plus en son pouvoir.

	— Tu fais le bon choix, petit Seigneur, ronronna Shar en se levant. Ne t’en fais pas, je te préviendrai quand j’aurai besoin de tes hommes. 

	Le Seigneur retint
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